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Acte  II. 


FJintérieur  de  la  maison  de  Prati Délia  Corha.  Une  salir  basse  du  rez-dr-chaussée  rustiquement 
meuble-.  Une  fable,  une  cre'dence,  une  armoire  et  dev  cliitisrs  ma-isives.  Un  portrait  de  Napoléon 
est  piqué  au  mur  entre  un  fusil  à  deux  coups  pmdu  par  la  bretelle  et  une  ceinture  garnie  de 
cartouches.    A  gauche,  au  premier  plan,  en  pan  coupé,   un'-  fenêtre  aux  barreaux  de  fer. 

Au  2? plan,  dans  une  niche  pratiquée  dans  li  mur,  une  statuette  de  la  Vierge.  Au  bas  de  ce 
modeste  autel  est  un  prie-Dieu .  A  droite,  au  2':  phm,  -ni  aperçoit  h -^  premières  marches  de 
l'escalier  menant  à  l'étage  supérieur.  A  droite,  au  l'T  plan,  haute  'h.  ntinée  rustique.  C'est 
le  Mardi-Gras.  Le  soir  tomh<  peu  à  peu.  Au  loin,  bruits  de  fête.  Mano-cca  est  aux  écoutes, 
pris  de  i'ésciilier.  Paolo^en  scènCjCausc  az-ic  Vicia  qui,  de  la  rw  ,  apparaît  à  la  fenêtre, 
derrière  les-  barreaux 
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LA  FETE 


Le  décor  du  pretnier  acte.  C'est  la  nuit.  Mais  la  place  est  éclairée  à 
giorno  par  des  lanternes  vénitiennes  pendues  à  des  bravchagcs  ou  à  des  fils 
qui  vont  d'une  maison  à  l'autre. 

Le  cabaret,  à  gauche,  violemment  éclairé  par  des  lanternes  multico- 
lores et  des  quinquets,  fait  un  éclatant  contraste  avec  la  maison  des  Délia 
Corba,  à  droite,  enveloppée  d'ombre  et  de  silence. 

La  foule  v.i  et  vient  sur  la  place.  C'est  le  Mardi-Gras.  Les  grossiers 
accoutrements  villageois,  aux  couleurs  vives,  font  tache  parmi  les  vête- 
ments sombres  des  paysans  et  des  bergers. 

En  fait  de  déguisement,  certains  se  sont  contentés  de  poser  sur  leur 
visage  un  masque  de  carton  peinturluré. 

Le  cabarctier  occupe  tout  un  coin  de  la  scène,  à  gauche,  au  premier 
plan.  On  boit.  On  rit. 

A  une  table  sont  assis  :  l'Arlequin  rouge,  qui  apparaît  au  début  du 
deuxième  tableau:  Gros-Guillaume ,  au  costume  blanc  rayé  de  ronge  et  un 
moine  vêtu  de  bure. 

Gros-Guillaume  est  à  moitié  ivre  et  rit  aux  éclats.  Le  moine  est  taci- 
turne. 

L'Arlequin  est  inquiet.  Ll  regarde  de  temps  en  temps  vers  le  fond,  se 
lève,  puis  vient  se  rasseoir. 

Le  vent  souffle,  agitant  les  lanternes,  et  sa  plainte  monotone  et  inquié- 
tante est,  à  la  gaieté  de  la  fête,  comme  un  accompagnement  funèbre  en 
sourdine. 

Desgroupes  vont  et  viennent.  Jeunes  gens  et  mandolinistcs  du  deuxième 
tableau. 

Devant  le  cabaret,  une  Pn'cinella  danse,  aux  applaudissements  des 
buveurs. 
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'r-h  i    i    r    iilp  B  r^j-jsEÉ 


#=F 


L'âme         est    joy  -  eu  -    se, 


Quand    gaî  -  -  ment    son 


fcJ 


i^rt 


J: 


^^^ 


-^ 


.4 


S 


«?L===* 


i 


fcEEÈ 


ryth  -  -me  tour  -  -  bil     -      Ion   -     ne. 


r\    r\    r:\ 


^ 


ryth  -  -  me  tour      -       bil  -    Ion    -      ne. 


m 


O       bel  -  le 


^^ 


ryth-  -  me  tour     -  -    hil     -      Ion    -    ne. 


* 


m 


r^    r\   ^ 

M.       M.       -^ 


»="=r 


^T=r 


^ 


r\    r^  ^ 
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I 


rii. 


Con  portamente. 


i — r^ 


mas    -      que,  Tour 


110 ,      fan  -  -  t 


* 


as  -  -  que. 


'W^J    JW^ 


O        bel  -    le  niab-que,Tour  -   ne,   fan     -     tas  -  -  que, 


^^ 


mas    -     que,        Tour  -  -  ne,  fan 


tas  -  que. 


m 


r  r  r  ip  p  r  ^ 


o        bel   -    le  mas-que,Tour  -   ne,    fan     -     tas  -  -  que, 


$ 


^  #- 


à 


f 


r 


s 


r 


^ 


^ 


^m 


La       fol    -     le  dan 


s<\         Joie      et        dé 


men  -  -   ce. 


jïi;i^ii^''^'i»^  ^  r    ir 


la    la  la     la     la   la.      La       fol    -    1^^  dan 


r   içirr-xi^ 


r  r  r 


^ 


tra        la  la.  Dan 


se.  Joie       et        clé-  -men- 


'^'■*  jiJ^i'J''ffPlt  -i—^   IppJU'JU^IJ    J    > 


^ 


la  la   la   la     la   la         la         la-. 


tra  la   la   la   la     la        la  la. 


^ 


^ 


i 


SB^ 


T 


tjHh-^ff^ 


JH 


J-^ 


iitjtï: 


^ 
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affrett  un  poco 


^^^^^S 


P 


Sous  sa  ca  -  -  den  -   ce      En     -     dort  ton    cha-         -  t;rin,    Tra  la      la 


Sous      sa       ca     -     den-ce,   Ton     cha-  grin .       Tralala 


div. 


S 


* 


Icn-ce      En 


iF¥ 


La  fol 


dan 


se  Sous  sa      ca  -  -  dcn  - 


^ 


^^ 


^S 


W 


o 


r 


r 


i 


yFT 
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^  Met.  J=  1«0 


^ 

•^       to 

^ 


^^ 


/ 


^ 


Ê 


^ 


Toiir     -      n-  , 

,/: 


le.         Tour    -      n'j. 
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re, 


tin,  Cou  -  le,         rou 


e 


S 


s 


./• 


Ti 


^^ 


ati 


S 


Cou 


le  ,       rou 


le         Fou-         -le 


fol 


m 


le, 


1 


—      *  g  ^U- 


rtf  f , 


^^g 


^^ 


^^ 


'^^.fr»», 


$ 


do-  -le       S'en    vo  -  -le        Jusqu'au  ma 


^^m 


^ 


do-         -le       S'en    vo-  -le        Jusqu'au         ma- 


P  -v^ir     p  !)^^=^ 


-  tin. 


-  tin. 


do-  -le       S'en    vo-  -le        Jusqu'au  ma 


m 


M. 


Mi^ir     ^  % 


«==p^ 


do  -  -  le       S'en    vo  -  -  le        Jus  qu'  au  ma 
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helle-mère,  les  i»ri/es.     La  foule  se  précipite  sur  eux.) 


m^  ''  \i  uy 


XT^~^ 


yr=» 


J^ 


3^=4 


/ 


^ 


P 


p 


7     ^     7 


{La    Pulcinella  s'empare  du   marié  et  le  forer   à   danser) 


^^S 


Me^ 


^ — »"--» 


'^-b  ^  iij   f,  cjlf^p 


1=^ 


ta 


B 


^=f 


(Des  jeunes  gins  entrainent   la  jeune  mariée   et  l'embrassent.) 
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^^ 


^ 


m 


I 


^ 


?E 


fo';  attend  mugir  le  vait') 


^^^m 


j-     j 


l^'v  ^  ^n 


i^ 


ïSf 


s 


^^^^ 


* 


^ 


Œ 


^ 


ÎS 


W 


^ 


S 


aeç 


yj  T  r 


®^  Un  paillasse  s'empare  de  lu  belle  -  mère  et  la  fait  sauter.) 
Coii  brio. 
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'^      fïf 


gE=i 


^^P 


D'autres    masques  poussent  le  beau -père   vers    le 

4 


P^W 


cabaret         et         le        forcent         à        payer        à        boire.  Joie         générale ,  a 


travers  laq7ielle  on  entend,  comme  une  menace, 


l  r  -  JTi 


r 


^ 


s 


^^ 
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mugir     le     vent     qui     secoue     les     mâts      et      fait      c.laq.ner     les      oyiflammes.) 


Le   Moine, 


{Au   cabaret,  au  prrvner  plan, 
sont   attables   les  3  masques.) 
(Un  groupe    d'autres    mas- 
ques passe)        ^  volonté  Moderato.  M.t.  J  =  (92) 

{aux    masque!:) 


t  ^PK  rii^p'^ 


Ser  -  vi  -  te  Do-mi  -ne    in  laj-ti  -  ti 


«,Gr08^GÛillâù^e'/<ï/><7;//   du  poing) 


>uros-uuiMaume'/'(;/>(7;//  au  poing) 


Le  -  ti-zia, c'est  ma  fem-me. 


T'^   to  dé-fcnds,  moi-ne  de  mal  - 


Ti  ii>  > 


i 


Con   eleganza 
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(Rires)    Lento 


OHon-tcl      Hier  jelaiconfes-se-e 


^^^^^^S 


y^  Jj[ 


^S 


m^ 


^ 


É^S 


W^ 


^Ë^p^^ 


fZ?  /»»■  fait  les  cornes) 


Aiidante  «'^  Ubitum     m...  -  -- 1«4 
QT)  Allegro 


tiî-H?. 


Oui,  tu       les 


portes! 


Gros-Guillaume' A'/A'«rt«/  la  colère) 


f/()«s  deux  se  Ihent 
et  rouf  à  l'arant. 
iCfiic) 


Je  vais 


k  mor    -    dre...       Ne      m'en     em  -  pè  -  chez  pas!.. 
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fies  excitant) 

Ténors  /• 

JÛJt M    ym 


Qui   t'en  em    -     pe      -      che? 
Basses 


Al -Ions, cou     -      ra    -     gel 


'yr^fTT 


r  y  I  y  M  P 


Qui  t'en  em    -     pt-      -      che? 


Al -Ions, cou    -      ra    -     ge! 


I 


I. 


m 


j^2  n 


^m 


m, 


f 


.Gros-Guillaume. 


Moderato 

(feignant  de  chercher  quelque  chose  autour  de  lui) 


m 


^ 


H6      -      las, 


He-las! 


Ils  m'ont 


ëU-J^=4 


^B 


\ 


Cas -se -lui     le         nez. 


Cas -se- lui     le         nez 


®. 
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Allegretto  scherzo   Met.  J:  152 

iGrox-(ri(illauiiie  et  le  Moine  Imiihenl  flans  les  bras  l'un  'le  l'aulreenfleu 
rant      -  L Arlequin  se  1ère,  s'inlerpnse  et  fait  rasseoir  le  Afoine'  e/ 


pris   mon  bâ-  ton  , 


ê 


h^m^. 


ii  (i  •'  (i  i^  ^  P 


ii^^^wV^>^i.aR 


m 


^^7^ 


f^ 


y  e  brillante 


a^ 


^ 


M 


.^  '  t 


Gros-Guillaume.    Il  leur  parle  à  l'oreille.  Puisilfaitquelques  pas  rers  le  fond,  poursviti  far  les  Inz- 
~~'  zi  ih's  masques. 


m^ 


s 


y  pp  f  p 


m^ 


w^~j 


S 


g=>    nt% 


i^ 


i 


t  ff  ,f 


(à  l'arlequin)     (avec  légèreté  et  beaucoup  d'élégance) 

Sopranos.  Met.  J  .  172 


|i-t  7f  p  llflf   p-^p-  Jl||^  il.  ?p-  >||-1  J_Jiy  > 


Choeur 

d       Contraltos 


Cher-che,  cher-che,      Ar  -  le    -     quin.     Ar  -  le      -      qiiin. 


m 


f  i  -,  jiJ^J' 


De  la  pa- 


r\ 


^^^sm 


W 


m 


^M 


'""r-  r  p 


m 


n 


f 


m 


¥3; 


m 


^^ 


i. 
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*'iA.i)  t  i>  >j^iij'iir  r  P'P^^^^^j^ 


Sop 


quin. 


Pourquoi  l'at  -  ten-dre?     C'est    en       vain  ,      Ar  -  le  ■ 


|-4  ?     V  J>  J^  J-H^-^— i 


m 


m 


Elle   a  rai -son. 


ï 


^m 


i^ 


^m 


^^ 


«i- 


a 


^^^ 


ir  rii    i 


I  viinr  iiip  >iir^ 


Suj> 


quin! 


Ne   fais  point  l'O 


H       i\  j,  h  h  1^^ 


IS 


î 


C'est  une    in  -  dé  -  cen  -  ce! 


is^ 


,.,  ^i^-?y$  ^_â 


^ 


*i= 


-6l-»- 


^ 


100 
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S  op 


f=Tf^T=TrTïr-W    ^:  ^  IS^^lfTHI 


thel    -     loL.         Hprs      d'i     -     ci,  suiS'         ton     des     -     tin.  A.r    -    le 


pi-  !    i     \  ^  I J':  -7  j  —^i  f  i^  •■?  J\  J^ 


Hors       di    -     ci,  suis  ton    des     -      tin,  Ar  -     le 


l=? 


^ 


-^-^P^ 


^ 


i 


/ 


1 


^ 


i 


■/   i  ^ 


® 


Allegro  con  brio 


^-:--j^l>P     7    7    ?  ^£ 


quinl 


(Arlequin  s'éloigne  en  piroueilant  et  se  met  aux  aguets  lers  le  fontl ) 


g    j)  7    7-^        ^ 


leggicro 


^ 


fefeS 


^ 


^ 


^ 


ÎEEE^ 


^ 


^ 


^^ 


^ 


^ 


/> 


è 


y*  }  v*(rni 


>     7>Jl 


^^ 


p^pijjiflw^plte 
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^-x  Allegretto 

v20j  ji^t    J  ^  160 


[Viola  apparaît,  venant  du  fond  et  traverse  la  place.    Elle  porte   un    masque  sur  son  visage. 

te     ft^.       .  .*     V       #«:• 


i%  i..n.p\p.,mÊ 


^^ 


Ê^ 


^ 


±±zh± 


* 


^^ 


^ 


* 


éf 


Meiio 

J?//e  es/  aussitôt  entourée  par  un  groupe  de  Jeunes  gens  qui  veulent  l'embrasser) 


^^■>pJv/j-:|Ji^#^ 


^te 


S 


^#f# 


i& 


i^-Uw^ 


ftli^-^^^ 


x^ 


^ 


PT 


PT 


P'F 


te 


AiidaiitiiH) 

21)  ":  •  "' 


^^ 


^ 


'^^^ft'^Mgt^ 


^î^ 


ten. 


l^-î 


^ 


4  Ténors , 


Con  brio  ed 

'a  Viola jmf 


m 


F=F=F-g 


te^ 


ten. 

n- 


ten. 


Ah!    lu- 


J^- 


â 


^rr  Y  r  ^  T 


i 


3£ 


^ 


Éii 


^ 


allegria. 


tvrTJivf  hnJ   ji  >  V  ^fiP  [i  p  M  P I  f^^^ 


-  ti   -   ne,    dia-blo  -  ti   -    ne,         Pour- quoi  ca-cherton  fin  jni-  nois?       Ton  sou- 


I 


* 


S 


^H 


-^=^ 


^ 


hst^ 


1 


^ 


^ 


ïE 


îi 


=1* 


N  (?  I  r    iiJ-' 


rtf. 

1  Jm  J  J  P^ 


^ 


iTén. 


re     si      narquois,         Te    tra  -    hit,      oh,     la    ma  -     li-gne! 


4* 


J-   m  .  j p 


s 


^ 


^^ 


* 


B 
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poco  piu 


#1,  I-  il  ^^  J\  ^^  iv  ^'  i)  ^'  I  J)  ^'^i)  ^^  J^  ^Ml^ 


Que  fait  donc  ce  grand  gen-dar- rne'^..  N'en-tend-il    pas  notrea  -  lar-me?. 


^^ 


^ 


F^=^ 


I-:  1^  r] 


^fe 


î 


Éti= 


piu  mosso 


p)K  O  p  J)  p  J^  p  I  r  r    I  '   i  -^^p-ffHhF-^t'^^f 


Ar  -  re  toz  cet-te     co    -  qui-ne, 


Dont   le  re-gard       nous  as-sas- 


P'\K  'l  rj 


J^ 


fegfë 


Sf^ 


W 


rr 


^^ 


ê 


* 


tempo  di  Mazui-ka 

^^MenO     Met   J  :  I3S 


r\  -. 


1^^  P'  i?  'ri~' — J)  •/  P'  hi?    é)  ^  i 


m 


si     -      no!  Ah      lu     -     ti         -        ne,  dia-blo    -    ti        -         ne, 


m 


aa 


ùà 


^  z^. 


Jl 


àÀ 


/c^ 


^ 


^ 


Jl  -p  *'  ■>  > 


P 


^ 


^E 
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to,  J''pi'p  !i  Pp^p.p-plf---;^^ 


Pourquoi   te    ca-cher,  sor- cie      -         re?..    Ton   re    -  e.r\rci,  c''-st  la     lu 

J'^  hJ)  ^^^i 


^ff-  ;?'^ 


^ 


^ 


4Téa. 


fr-^-f 


re  Dansia-quello  on  to   de-vi    -    ne. 


Dé-mas- 


ife 


-Um^ 


!'>b!>. 


* 


-,  JH^l^i) 


^* 


±i 


^'l^    v^7       ^'  V  ^ 


y 


H 


§ffi 


^ 


f 


li 


m 


3 


(Viola  parvient 


que  -    e 


'î''''i  dJ  \; 


Dé-voi    -    lé     -       e,  La   voi  -    si     -      ne! 


r\ 


^^ 


^m 


â 


^ 


c\ 


CN 


^^^^S 
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13S 


a  se  dégager  et  atteint  l'extrémité    ébauche  de  la  place .   Elle  se  tient  la .  anxieuse,    attetidatit 


que  Paolo  sorte.  Arlequin  la  suit  des  yeux.) 


{  Lr  veut  fait  rage.) 

Met.   J  =  88 


CLa  forte  de  la  maison  s'ourre .  Paolo  paraît.   Il  court  vers  Viola,    l  embrasse   et 
l'entraîne.    Ils  disparaissent,  en  courant  .dans  la  /••uic.  Arlequin  se    levé,  comme 
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s'il  les  suivait  de  yeux.   Revenu  près  de  ses  deux  compagnons,  il  leur  tape  sur  l'épaule.   Tous 


trois  lèvent  leur  verre  et  trinquent .  Ils  boivent,  puis    disparaissent  à  leur  tour  dans  vn  remous  de 
foule.) 


_  -x  (Arrivent  six 

24)  Anclantino  Met,  J 


amoureux 


dansent 


^ 


lAO 


sérénade 


milieu 


de 


^ 


rr  r  r  rP  a 


fn  j 


P     Ur  iid-  i''^ 


o:t  j-1  rrf  ^^ 


-2L/    f 


7         7 


/rt 


foule 


qui 


regarde  j 


amusée  .  ) 


espressivo 


H  y-^ 


J.       ^    M^i 


^^=s 


Lr^rF  irT 


^ 


^/^^ 


i 


r  r_r  ^^^  ^ 


«^  r7iu.^rng,& 


/^     Più  lento, 


É 


i 


g 


Wf. 


^ 


f 


m 


>^J   ^n 


p 


rp.f  f 


P 


m 


^ 


T5#. 


T 


^ 


î^è=ï^p 


^ 


#=ii= 


^ 
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i->f. 


^ 


espressii'O  molto 


rit. 


f   I    * 


^m 


r^ 


2i-^'  r  }^ 


y  JT  J  7 


œ 


}~0  r  >:^ 


^ 


«  tempo 


IR^^  IHJ:    bJj.    Jf^ 


tJ^cJ^ 


^ 


~    J  '   *l~ 


^^ 
^^^ 


-a 


( 


rit. 


J°^r3 


^Vi  j^V^^ 


rzT".  molto 


(28)  «  tempo 
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i 


i^ 


a  te7».po 

4z 


w 


^ 


affrett.  ~un  poco        ^ 

'y4  8 


p 


^m^ 


a 


"f 


^ 


S 


rit. 


^^ 


C  ^    •  > 


Uj-cJj 


^ 


s 


r^-^    J 


1=\ 


^fl 


^ 


f^ 


espressivo  molto 


S 


s^ 


f 


^^^^^ 


'T    r    T 


T-#— ^ 


Tf 


5^^^^ 


^=É 


^P 


â 


■S^== 


^ 


^ 


^^W 


^^f"^ 


Kr: "Hf- 
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F 


^ 


r^ 


%). 


* 


rallentando  sevipre 


fe 


^ 


w 


î^ 


ws^  R^ 


«43 


m 


SIC 


^ 


11-'  ''  '71 
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2 


^.'•0,;:!M 


^ 


^ 


l'^^^^sf 


*ï^ 


r 


W 


ffT        f. 


ê 


(On  entend, dans  la  coiilissr.lessoi,  s  d'une  fanfare  dcPigotphoJiesjoiiani  une  vinrche  fiint  bre  ) 


Adag'io.  Met. (J  =03. 


I  \\  >>  »J —  I       f- 


^frffi 


/> 


^ 


# 


r=^ 
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^J 


S:===^ 


»f=^ 


^ 


gtj        ^ 


^ 


l»"!,"     /l^     /' 


f 


(Entre  une  procession  d'un  macabre  comique. Précèdes  de  moines  burlesques, quelques  fossoyeurs  por- 
tentjSJir  une  civière    sut  élevée  en  manière  de  catafalque,  un  mannequin  d'osier  représentant  S.  M. 
Carnaval.)  _  /'QO^ 


t^    ^    ^ 


i^ 


^ 


f 


à 


ju 


ï 


& 


^ 


^^ 


(^Zp  cortège  morttiaire  fetid  la  foule  et  s'arrête  au  milinn  de  la  place,  tandis 
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f=T 
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^ 


tks 


:é=i 


rit. 
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iE^ 


ffi 


t 


f^ 


¥ 


y«e  /«  populaire,  sépare  en  deux  ailes,  salue  arec  un  respect  apparent  le  monarque  mori 
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^ 


HCK 


^=ÉÉ 


? 


M-      ^ 


rT*^ 


J  f  r  r 


q»_^,<:  <- 


iTj 


^H 


a^-i-^^ 
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S 


2F5= 


-3: — ^■ 

3  '.3 


Mct.(J:9a.) 

^  f^    I  "^  Sopranos 
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^ 


^ 


^  M  r  r  j, 


^ 


É 


Contraltos 


!»    CY     - 


Le  Grand  Roi  car  -  ne  -    val  N'a       plus    long  temp«  à 


^^^^^ 


Le         Grand  Roi  car  -  ne  -   val  N'a       plus    long  temps  a 

Plainte  bîirlesque 

Ténors  dans  les  big'ophones 


\\>  !s» 


^ 


Plainte  burlesque 

Basses  dans  les  big'ophones 


^^ 


\ 


^ 


^ 


^^i 


?^ 


^ 


^^ 


£l 


^^ 


TT 


TT 


fCJbi 


È^  r  P'Tir  r  r  ^1  J  J  j.  Mr  r  r  Vi 


vi    -    vre.       Il  a     trop  fait     le  bac-cha-nal;       Il         e  -  tait    tou  -  jours 
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iÇ^ 


['   V^  V^—^-^^-V^^  J  J.  ^ 


é'\  ':** 


i    -    vre!     Et       même    à      l'heu  -  re         de      la      mort,     Il  ne   veut     se     dé. 


"^ 


m 


^ 


i    -    vre!     Et       même    à     l'heu  -  re         de     la      mort,    Il  ne  veut     se    dé. 


^^-^ 


-i — «- 
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i 


sa^: 


j  j.  ;. 


J  J  J.  J^ 


î 


hE^- 


a 


^ 


^=^^^fe* 


^      j  j 


f    w 


^. 


!,J    J  l|J 
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at'é'c  ?^7?  accent  de  douleur  burlesque 


'r  y  I  f  p  r  r 


yi  i?  (p 


^ 


di     -      re;       Au     -      eu  -  ne  plainte, au    -     cun    re-mord:Son     ràle      est    un    gros 


ggt 


S 


i 


î;       Au     -      eu- ne  plainte, au    -     cun    re-mord:Son    ràle     e.st     un 


~o w- 

di     -     re;      Au     -     eu- ne  plainte, au    -     cun 


.^ 


b± 
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^ 
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n 


P^ 
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teM 


^ 


ip^ 


"rZJf 


sg=^ 


si 
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# — P     » 


^^ 


O  pauvre  Car-  na   -    val 


fe^S 


W 


S^ 


tu  n'as    cer.tes  ja-mais 


^W 


W=%' 


o  pauvre  Car-  na    -    vaJ 


|^',L^H=q^4^p-f4J 


tu  n'as    cer-tes   jamais 


è^^ 


^ If-  " r 


^ 


'j  IV-    rr/ 


ïï 


[  urzrr 


^^ 


N 


J.    ^/^ 


k=^ 


i^ 


// 


^8 


9^g= 


p 


7       J^ 


r  r  ^  Mir  r  fj 


fait    de  bien, mais  tu     n'as  pas  fait    de         mal.  Cestpour  toi    l'heu-ro      su  - 


P^ 


I^J'U  r  r  J 
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p^'  p  M 


Mane, 


P  P   P  p-  -7  > 


vi    -    très  ? 


Qui  frap.pe ainsi; 


# 


D  p  -n     g  p  r  ^  r  p  P  P  ^';^!;^ 


Vio-la! 


Ouv-re-moi  . ..       Vite!  as -tu   vu  Fko  -  io  ? 


i 


^'1,  y  J^  il  ji  V 


^S 


Manc. 


^ 


Que  veux-tu  ? 


Pao-lo?...     Jé-sus! 


S 


C\ 


C\ 


S 


rt  tempo 
iRlIc  xe  Ihe,  éxouti'  au  bas  de  l'escalier,  retient  et  ouvre  la  fenêtre. Viola. le  visage  boidetcrsê.appa- 

®espress.  molto  ^ 

I  ^-    =T  I  acceleraiido 


î^^^^ 


^^^ 


Tffggg 


^^1^ 


s 


# 
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^ 


m 


Lento. 


^ 


p-  '7^  f  p  it;  p  p  ^'  'i^ 


ten. 


te 


Quy  at-il 


u  es       pà  -  le  comme  u- ne      mor  .         -te. 


-t==# 


W- 


W 


^ 


P 


t^^^ 


m 


t^ 


m 


^ 


^^ 


V  Fstil      i       ri 


'Sib. 


m: 


Est-il    i  .  ci  ? 


•^  Nnij    il  p^t  aI-l«chezsatanJteCor-tO-na.       Il  sej-a  de  re.touràneufheùres. 


Lento 


**  11     r ;_  \l„;„»..» . —  :ii„„i         „..'„__.  ..„4;  vo  ID „„._ i ; 


11   l'apro-mis 


Maistutressailles'. . ..  qu'arri  vet  il'?. ..      Raconte,  parle<noi. 


m: 


m-nM^ 


œ 


m 


w 


V^!^' 


^ 


^ 


acceier. 


r^ 


i  d'une  loix  brisée) 


Viola  WModerato  Met.  J.iia 


m 


rrf-  y  ^fr   r  ff 


Sor    -    tis  tous  les  deux,  sur  la 


m'  y      11  J^  i)^^^^^ 


tu   l'as  donc  vu? 


1S3 


Viol. 


^^  r   p  ^-i    ^  p  ip-  ^>  p  p  P  >  ^ 


pla     -     ce 


nous        mar-chions       en  -  sem  -  ble,  dé  gui- 


^rf^^^S 


feP^^ 


El 


* 


Hte^ 


Sdi 


^  ^  p  I  g  g  y  ^  p  '"P  p  V  :> 


en        cher-chant  à      fen.-dre  la 


i 


^^fc 


^ 


^^-f  rrr  r  r^^^^ 


^ 


^te^^ 
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|i.'W')U' J^  ^''^V^^ 


^ 


Viol 


por  -  te        dansses  flots        a  -        -  gi     -     tés 


^^M\H'^'  ppp   ^f^^lWfWp^^\^-^  ' 


Pao-lo.  en     vain,  jemac  -  crocne.  de  mob  bras     il  est   vite  ar-ra    -  che  . 


vLvAiidante  Met  J  .  72 


Sur-pri-se,     trou-blé-e,  dé-faillan     -     te,       je  tour-neen  ce  foutour-bil- 


Più  mosso  Met.  j: 
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Pao  -        -10    dis-pa  -   raît   dans  la  fou 


le.         A-lar  - 


^m 


i^^M 


ti    i  i 


jfiiiiifTM 


>^^-^^^ 


^ 


•^  ««  „„  „^;„      ;«    r„«  ^^i  i_  rh :    : . c 


v,..i.fefi 


mée,       en        vain    je  Tap  -       -  pel 


le  . . .    Chez  moi  je  re-tour-ne       Epou 


^ 


4^ 


^ 


J^  allargando  J=72 


* 


v'«'.œ^ 


fi     I   i        r>li^ 


affret. 


^ 


'K'  I  H  P       P 


5^ 


te! 


J'y       trou-ve  mes  frè-res' 


'''V^j  JUj  ^^ 


IT^V^J-J- 


^^ 


affrett.       ^ 


f 


w 


^^^ 
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Viol. 


$ 


b''i>t''V  IIP    n 


sens  un        fris      -      son . 


P'  I    1>P= 


mor  -  -  tel  dans. 


^^ 


h-r^ 


W-~^ 


t* 


^^#r^ 


1 


*^Y 


"  i-/-^ifif*  Tic  n^r: 


^^ 


i=ïF=£g;g 


Viûl. 


s 


s 


cœur...  Ils  cla  -        -ment:  ,Ven-ge -ance,Ven   -  ge-ance!'  Je. 


^m 


i 


^P 


^ 


i 


i  «ii» 


r 


y 


^ 


i 


^ 


i 


i:^ 


* 


affr^ettando  assai 


chap-pe,  jar  -        -ri-ve.  i'es   -        -  pè-re,...  Hé   - 


Viol 


^a 


chap-pe,  jàr  -        -ri-ve. 


wti>  ..l.r":? 


i© 


^ 


Si 


"TOjT 


ftMiF^N- 


? 


^^ 


•_■_«. 


r 


allargando 


affrett. 


f^p>  ^}l'^ 


/.       r\  (12)Andant 
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$ 


fail-le,  je  SUIS  mor-te!...    Man^eCCt 


o .* [ .^- ■ r— » 1 


pM=m: 


r\ 


Re-prendscou-ra-ge,      mache-re    fil  -  le  ! 


-p 


^ 


'^. 


* 


It  >L.g 


# 


Pour-quoi  penser  au    pi  -    re  ?       Il 


suit  peut  ê-tre  les  mas-ques  . 


La 


^ 


^ 


.'n'iKi.:  -^"^-^^^ 


ta 


i 


liHHYT'V 


ï 


m 


^ 


II:    ''^"K^  EJ* 


fe* 


if 


I 


te 


Viola 


Man-cec-ca.     tout  m  ef-f  raye,    que    fai    -    re? 


^ 


:5= 


$ 


k^ 


h  h  J'J'  J' hi-h-iJtit» 


î 


nui 


itest  noi-re...  la  rou4e  est  mauvai-se. 


1 


î¥ 


t 


^^ 


i 


mir-iit     I 


Andaiite  Met,  J.r.2 


188 


Moderato  mosso 


Viola 


Maix. 


I 


i 


(  Quittant  svbitement  lafe-\\  3  ) 
iwh  e,elle disparaît  dans  la^—^1 


Andante  Met.  #.-7^ 


É 


^ 


S 


bri-se! .  . . 


/. 


^x^ 


espress   molto 

3, 


±* 


?>^b''i>je>i  - 


^ 


fe^ 


^ 


iir..frr''[ 


Jj'J?ri  ^ 


!i<2 Ib- 


É 


11" 


[Rires  au  dehors  ) 
,,  .        ,,     .     .      {Des pas s'arrf lent deiaul  la 


Gros  Guillaume 

(Les  3  .Vfaxt/iirx  ,i/t  ihliorsl 
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^^ 


S 


ManceccaCat'^r  terreur.) 


^^ 


^ 


'Ho    -    là, 
L'Arlequin  et  Le  Moine 


Ho  -   la 

r\ 


Qui  va    la? 


^ 


Tif^ — '  (Le  sol  fit  voix  tit 


Les  Masques 


^^M 


(Le  sol  en  voix  de  fnttssef  tmti.f  avec  force} 


Ho  -    là,  Ho   -    là, 


Al-lons,  vi     te. 


^ 


(Curieuse,  elle  a  regardé  par  le  judas  pratiqué  dans  la  porte) 


U  U  U  P  -7 


M.-uic  V9«rt» 


/t  uros  ui 

*!  Ré       mi  1p 


Gros  Guillaume 


Maî-tre,  cesont  des  mas-ques. 


Rè,  mi,      la! . 


Pratl  f^à  l'étage  supérieur 


m 


H-J-f-f 


rieur) 


L'Arlequin  et  le  Moine     II  faut  n'ouvrir  qu'a  Pao-lo . 


m 


^ 


Ré,    mi,      la!  . . . 


m 


i 


vH'Moderato  Met.  J  =  io4 


l  7-     ^  I  P    7   [J    jl  ;y 


C'est      toi.  Pao  -  lo? 


■^M,   ^    M   H  1^ 


Vois  s'il   est     a-vec  eux . . 


3 


ï 


Les  Masques        ±.    (rires) 


É(rir 
m 


î 


iiiO 


{Mancecca  ourrc  la  porte  après  avoir  enlevé  In  chaîne  de  sûreté.  Apparaît  l'Arlequin  rou. 


gc  et  avec  lui  trois  autres  masques ^ parmi  Irsquels  un  Pierrot  qui  parait  très  gris ,   est 


f    >         ^     P    ^ 


ï 


S 


Lis 
"Miqu 


Oh!    pau-vre       Car 


■•al! 


Tu  n'as 


^ 


^ 


^==a 


^ 


Oh!  pai 


h!  pau  -  vre       Car 


val! 


Tu  n'as 


I 


m 


^ 


«^B^ 


it L 


soutcnUj  presque  traînéj  par  le  Moine  et  Gros-duillaume.   Sitôt  entrés, les    masques /ont 


L 
M-qu. 


cer-fes       ja- mais      fait     de  bien,Mais         n'as    pas  fait    de  mal; C'est  pour 


f^ 


3^ 


%    ]^    P      P    i^ 


^:    ir;   jp 


^ 


cer-tes       ja- mais     fait    debien,Maistu      n'as    pasfait     de        mal;  C'est  pour 


I 


^1^ 


^ 


ÏP^ 


&V.       prJ 


m 


L-i-EJ  ICJL^ 


rc^  icj 


ir-f- 


^ 
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asseoir  Ir  Purrot  sur  uiir  chaise  ou  il  s'affnlc  et  semble  dormi r.) 


heu  -  re         su  pré       -         me...    Voi        -        ci         l'ej 


\r   ai^ 


Les 

M.^-qu 


me...    Voi        -        ci         l'ex  -  tréme    onc 


S 


^^ 


i       l'heu  -  re         su  pré       -  me...    Voi       -        ci         l'ex-  tréme    onc  - 


I 


3 


^s™"^ 


>^       ^ 


M 


r^^ 


m 


m 


T=f 


r 


I 


^ 


s 


^ 


jau-Vrf 


Les 
Msqu 


n...      Ah! 


a 


./(T. 


Oh!    pau-vre  Car  -  na 


M  P  p  s 


^^ 


n...      Ah!. 


^rt 


Oh!    pau-vre  Car  -  na 


^ 


*         è 


I 


^ 


ïl 


i 


^^ 


I 


î^j\  il  ^'  I  Jûa 


^^ 


i 


1..S 

M.q„ 


val 


,i  tu    n  T^  ja-mai>       fait    de  bien,  tu         n'as  pas  fait     dr 


= — * 


^P    P   ^   IP'   PI   ^'     IP   P   P   P 


S 


val , 


tu    n'as  ja-  mais      fait     de  bien,  tu  n'as  pas  fait     de 


^ 


S 


PT 


^ 


^ 


k 


^ 
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^       ^  Moderato 


m 


^n .  -1  ^,'m  r,  ^r,  ^ 


?^^^^ 


vieil  -    le,  voudrais-tu    creu  -  ser      no  -  fre  tom     -      be?. 


* 


m 


m 


%  Lf  P^Ppr  Y    1.  pp^-^PPp 


*it 


s 


jà mon  pau-vre  nez   gè    -     le, 


I 


a^ 


S 


ca  -re»  -  bC    par    la        bi 
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Uiu'ie  VOIX  cnevroianie)^ »^  •'  ^ ^ 


î 


J'ai  les  jambes  plus  cour    -    tes  à  for  -  ce  de     trembler!... 


^TijipT* 


g 


i 


nver  Poco  più  mosso 

emphase)       ^        ^  q         ^ 


^3 


ÊE^ 


Pes 


te! 


t 


Qua  -  tre  pé  -    ni      -      tents 


à       » 


ï 


7        7 


-^ — 5 — 
Mancecca  (stupéfaite) 


ï 


^a 


^^ 


#  '      *  'JZJt 


( d  un  air  enjoué)  £ — n 


Des     pe-ni-tents!. 
(fiirieiijf  et  terrihlej 


^ 


qui     l'on  re  -  fuse  un  simple     a        -         brW, 


g^T^iiif^ 


:»i:--f-#> 


^ 


£E^ 


tir 


r=T=^ 


^ 


» 


JS= 


s 


:.  ib. 


#•  #•     #'^#1  /^      _      ..  .  P  (avn-  gttlnnterv-) 


Oh,     christ    e:     diable,  ma 


da  -    me. 


un  bai- 
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Gros-Guillaume 


b''i,V'  j     7  ^  P  p  ^ 


® 


tf 


J   :  104 


m 


Ah,ah,ah,  ah! 
(Uveuf  l'embrasser.  Elle  crie) 


'h')k\.  [7  y  i        ^^ 


i 


(aper  gaité-) 


¥^i    >^^t[?l^ 


ser! 


Ah,  ah! 


Ras- su  -  re 


Le  Moine 

A 


£ 


w 


^s 


m 


^ 


^^ 


Ah,  ah! 


^i> 


i^ 


(g) 


taAl 


1^^^ 


fe^ 


f 


r 


^^N 


J9  leggiero 


¥i[i  r^r 


tf 


t        y  Û-lP  1^^ 


Gros 
GnU. 


Le       Mar-di-Oras. 


>>:y^r  .  JHUUf  \ri-   >>.  CTit^F  P 


^ 


toi,  c'est      aujourd'hui  le  Mardi  -  Gras  Le      Mar-di-Qras. 


^ 


>      ^  M  J)  M 


Le        Mar-di-Qras... 


m 


^ 


^f^^      J 


# 


à 
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Gros- 
Guil. 


m 


ah!   ah! 
rt^  (désigiiant  un  mnsquc  qu'ils  ont  assis  prés  de  la  table) 


>):tf,|tl    ,     F||.    ,      |,    ^p   p    pp 


PM  PH 


r   ■>  p 


ah!   ah! 


Cepochardquevoi  -  là,  c'est        lé  crivain  public   Ti-o- 


'y4  y  ^  il  y 


ah!    ah! 


i% 


^ 


^ 


^ 


"rV    ^f 


'^ 


7 


f 


i 


O: 


/ 


>        r  g^lP"NppirMppJ-'ff 


Gros 
Guil. 


3^ 


Oh pauvre  Ti  -  o  -  do  -  ro!..  Il       ne  dit  mot,  il 


^   ^.'%\\ 


ffff    P|f    f    if^ 


E3 


do   -    ro!. 


^ 


Oh pauvre  Ti  -  o  -  do  -  ro! . .  Il       ne  dit  mot,  il 


\      Jg^i>VpJ^i)irf>i^^P^ 


Oh pauvre  Ti- o  -  do  -  ro!. .  Il       neditmot,  il 
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h  7  JT] 


a      bu  trop,  ce  mal  heureux  pier   -   rot'  Oh! 


Oh!. 


Aj^i  g  'ip  (1  M  M  "P  M  f  ^  ^^  I  P  "  ^  ^ 


Le  M. 


a      bu  trop,  ce  mal  heureux  pier   -    rot!  Oh 


Oh' 


■)^¥  P'P  P  ^  |M"P  ff  Ifl 


S 


ss: 


a      bu  trop,  ce  mal  heureux  pier  -    rot!  Oh!. 


Oh!. 


fii^^J  jj  [J'J'^i 


r 


papg 


J|i^i      iP^ 


e^ 


® 


^f 


^ 


Gros- 
Gnil. 


^^ 


E 


^ 


îîf  îff  fîatea 


11"  p  >  > 


<^   >  y 


^ 


Quant  à  nous,nous  venons  de  l'en        -         fer. 


')■■¥!  ^i 


m 


M: 


® 


SA 


E 


^^ 


^§r 


^ftltl    iJ       JJ^^^ 


^ 


fr^ 


m 


f  •  ..r 


ëTT- 


Tsr 


"■m 


m 


^«i!M  l^tTf=FH 


y    7 


j 


Ah!  prends   gar         -        de,    si    je    te         ti    -     re    la    lan    -    gue . 


ê 


è 


/ 


§^^ 


^m 


3^5 


^^ 


fe 


^ 


Andantino    Met.  J  =  ss 

fait  des  pirouettes) 


^ 


Et     SI       je 


^P 


? 


is:^ 


îSS: 


^ 


^ 


1 


i 


è 


F   y   a  P  I  '-'^n^     ! 


•1^.,     .  tr  H  f^-  ^^ 


souf  -  fie,  je    te         tom  ^  -       be;  si        je  cra  -  che,  je    te 


a^         y  I    \l 


m 


iz^ 


^ 
^ 


=^ 


g 


^ 


1^ 


fat'^f  «;/  /or/  ff.»  î'^îj:  f.xai;éré,  timbre  couvert) 


ê 


s 


1^ 


Ah' 


tUJ       L^    '  ifS  •       J 
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Gros- 
Guil. 


Ah!  Ah! 


')^P   -    f  1^  ^     ÎP     P      P     1^; 


^  PP      P      P 

Oh!        pauvre      Car     -     na 


I 


Ah! 


Oh!       pauvre      Car     -      na    -    val! 


^ 


Le  M. 


Ah!  ah! 


i 


i 


$ 


M'   ^      I 


7      ? 


S 


^    >      I 


brillante 


& 


^^t££ri  •''  »'••' 


I 


a 


tu  n'as        ia-mais  fait  de 


Gros- 
Guil. 


val! 


'^^    P  P  P       P      IP         ''P 


i 


p    p  p 


tu  n"as  ja    -     mais  fait  de 


bien,  tu   n'as 


'ny       J^       p     J.    \}\h   il  il     J^^^J^E 


Pau       -       vre  Car     -      na      -      val,    si  tu  n'as  jamais  fait     de 


(18)     Andante 
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bien^^ _^       tu    n'as  ia-mais    fait       de  mal.. 


^ 


r     i^"  i  p 


fait  de 


mal. 


bien,  tu   n'as  ja-mais    fait       de 


mal. 


^ 


! 


^ 


^ 


®. 


f^C^-^'f      ^^iM 


^ 


^^ 


jT3a 


D a;    fttaraisxani  en  haut  de 


'"):.},    ,  P  p   P  P  [>  M 


^descendant  lentement)      (à  Mancecca)  S 


rpp  p^PlPPJ^pP 


(L'arlequin  se  confond  en  saints  et  pirouettes  grotesques) 


100 
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Allegretto  Met.  J:  ui 


Gros-Guillaume 


irziÊ: 


p  •?  •/  p  p  I  t;  p  •?  -^  ^>  p  ^p  ^ 


Gros.- 
Guil. 


^ 


jra     -      ce!  je  vous  pri  -  e,  so-yez  sans  fa  -   con! 


Nous 


^ 


i  u  ^i  è 


¥ 


Le  Moine 


Nous 


\  1  \     -}  F^ 


^ 


-^H^Tl    ^ 


Nous 


m 


Trf 


H 


?e 


^^ 


* 


^£=«±4 


^ 


1^ 

Con  allegria  e  leggierezza 


^^''  p  pp  p  pppp^V~p^-'  >;^'ippp['p;  :r^f^ 


Gros.- 
Guil. 


sommes  les  masques  joyeux  et    lé  -  gers 


u  roiCarnavalles riants  mes- sa- 


J^|ipPi-f  ?T^pWirOr^  ■iM^WfV^m 


ï 


sommes  les  masques  joyeux  et  lé  -    gers 


Du  rùiCarnâ'.?. !  .'esnar.ts  mes-sa- 


VH''  J'ip  P  ^p  pT^pypirO^v  i  ^pp"p  P  P  'ir'r^ 


sommes  les  masques  joyeux  et  lé  -   gers 


Di:  roiCarnavalles  riants  mes-sa- 
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Gros- 
Guil. 


!>''  f       t     -,  j     •>  I  '     ''  i     P  P  P  P 


pp  p  pri 


-gers, 


Enfants  de  Cy  -  thè    -     re,      enfants  du mys- 


5îf= 


^  ^  ^  ^  I  f       P  y  F  P    p  ? 


}      f  t      f  ^^ 


-gers, 


Enfants  de  Gy  -  the    -    re,      enfants  dumys- 


7'\}'  ^       ^    -/  ^    7  |i    -^^    F  F  P  P  l'î^'     p-/p  p  p  p 


-gers, 


a^ 


Enfants  de  Cy  -    the     -      re,      enfants  du  mys- 


^ip'ï^ff  ^  iH^i  '  '  l'^i 


m 


\   n  Plll 


\\^  ft^pp  prt^%#HN 


Arl. 


Ce     -     lèbreest  la  vogue  devo-tremos   -   ca  -  to. 


100 
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^ 


(à  part)  Prati 


(Mesure  libre) 
■  (Haut) 


fa  paru  mil  ^    ^{Haiit) 

\    vrHI|ii*P.y  H  g  P  g  P 


^^ 


Jâ 


Ils  sont  drô-les!      Mais  oui,  vous  me  plai-sez 


tè^^^ 


^ 


ff^ 


■p^r-H~~ 


-'••^'•y^TIj'f-I^^ 


^i-h  M  P    ^  -Y  J^  g  T  ^^    M  P  p  P 


Pr. 


* 


tous  les     qua  -    tre...  Chez  moi       la     soif       est    une       é  -  tran  -  gè    -    re... 


g 


'^■■y  ^  n^  ^  -y  g  P  P    g  ?  g  P    U^'  '^^   U 


Man-cec  -   ca,  le   mos-ca   -    to,  et    puis     l'a  -  lé  -  a    -     ti  -  co., 


S 


m 


i 


^ 


Moderato  Met.  J.  lo^         Gros-Guillaume 


'il    i  v'p I r  p •? 7 j^i^ 


v^iT^p: 


^ 


Cœur   no  -  ble! 
L'Arlequin    y^ 


Sur  -   é  -   minent!        Splen-di  -    de!    Mag-ni 


L'Arlequin     f^      Ê:     Ê:  #•   #-  ■#■ 


Cœur    no  -  ble! 
Le  Moine.^!}- 


Sur  -   é  -  minent!       Splen-di  -  de!     Mag-ni  - 


v^\     i  v^'^4=^v  Pip'gr  ^^1^  P'PP 


CoGur    no  -    ble!  Sur  -    é  -   minent!       Splen-di-  de!     Mag-ni 


i 


i 


i'%l  h[  i-|i  ;Udi 


m 


i 


too 


^E^^^3 


m 
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Allegretto  Met  J:  112 


Gros.- 
Guil. 


C2O)  '^^^  masqiies  dansertl  arec  une gaité  follt,   chacun  sur  un  rythme  dif- 


')■  ^'  il  J    t     IIS 


•  fi      -       que! 


'}■■  r^'j  !  i^ 


h     •>       p  s 


-  fi      -        que! 
(Pirouettes  de  l'arlequin) 


É 


ï^     .y  fed  T     C^ 


^^M 


^^m 


irm^ 


n^f=i 


fe'rcnf) 
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(Rires  stridents) 


Gros--. 


Le  M 


u^ 


'J     ?     f 


Gros- 
Guil. 


ê 


^S 


â 


M 


Allegretto  Met  J;  112 


m 


m 


si,     la,  sol,  fa,       mi! 


(à  volonté) 


^Mpppiff,//Fir  r  wi 


(Il  saute  et  salue  profondément) 


si,    la,  sol,  fa,        mi! Mille  ex -■  eu- ses! 


'>-Un\fl^\     I  -  \m 


si,    la,  sol,  fa,        mi!. 


^m 


suivez 


p# 


x? 


^ 
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^ 


m^ 


3Eg; 


E^£ 


^ 


■?       ?  \ 


Ils  sont  gaifa...Ja  -  mais  je    ne  les  ai  vus  plus    gais. 


ballnné 


■;:ii,»  ^  O  f^ 


'Sfuulrant  Gros-GiiiHaioini 


^m 


£ 


S: 


^ 


r  '  p  y  p  t^  I 


^ 


£ 


^é^ 


Moi.    je  suis    un    peVi  plus-      sa   -   ge...         Voi    -     ci  l'homme  au      vin        joy 


S^ 


ï 


\o^ 


if 


^^^ 


^^mrot^ 


à  Tf.lonfé 


9#^ 


rf  if  f,flf 


rt  tempo 


fc^ 


gg^ 


3 


C'est  Pail  -  las-  se,     bonvi-vant,  Qui  se  po    -  chardeenchan- 


^ 


E£3^ 


s 


^^^ 
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Arl. 


Arl. 


Triste    est     ce         moi    -    ne         mal      fa      -       me.. .Entre   un  Ma      -  gni     -      fi 


«ifefea 


m 


w 


p 


SI 


^ 


rit. 


^>-V  P  p  p  M  r  f  ir-  p  hM^  P  p  ic 


^s 


Arl. 


tf 


■cat       et      le    Di    -     es       Ir     -      ae,     s'en       va    sif-flant  des       vins  gla-cés. 


irJ     j-jN 


si 


rit. 
PP    ^ 


Andante   Met.  J  -.  ko  (-''W  une  émotion  feinte) 


Adagio 


Arl. 
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(en  satiglofant) 


V^ii"  MM  W'i-tr^T^ 


iif  I  f    II 


^m 


pauvre    a  -  mi  Pier  -       -    rot, 


il      vi  -  da         seul  le      vin    d  un 


>>i,iMp  p  r  J1Î  |î?  p,  ppp'^ 


i     i 


m 


grand  tonneau...  Il  n'est       pasgênant,     car  il   fait    do  -    do... 

Le  Moine 


ïs 


*np  n 


Moi,  je  crois  qu'il  a 


i^ 


m 


m^ 


Gros-Guillaume  ^ 


^     m 


r\        1^ 


208 


Gros- 
Guil. 


j,V(^yiip.'f'T''P^Pl'rl-r>     I 


Con  brio  più  mosso 


ya  -  ge  sans  bruit  vers  le  so    -    leil! 

Prati     ,/ 


drô      le  {Pirouettes  de  FArlequin) 


(22)  Allegretto  Met,  J:  132   {Chanson  de  V Arlequin) 
^--^    L'Arlequin  ■*     "  "^ 


•Xiïrîr  ni^i^i^p.Pir  Pp->^n 


Moi,     je  suis       un      rougeAr-le-quin,     Cou-leur    de  sang,    cou- leur    de     vin, 


209 


rit.  un  poco 


p I  r  l'p p  PI ^^^ 


sau- tant, Toujours    con  -  tent,         Parmi     les    hom-mts      et         les 


210         Andantino. 

entrainaiit  la  roix 


M 


accelerando 


Gros-Guillaume         .U 


A 


\     p  p  ^  p  I  p  ^  ^  ?     -,  fi Ci 


{rires  striilruls) 


Ah!  ah!     ah!     ah' 


.):t,iii  P.,  ç^}^\^-^:^yY^'j\u^m 


ah!     ah!  ah!       ah!     ah!      ah!  ah!                         ,Ah!  ah!     ah'     ah!          Tra,  la,  la, 
,   a  Le  Moine    Jj\ym   m        m       ^ „  ,    L 

:|tJI  -  1 iV      P  P  -J  I  P  -,  v^yEE^^ 


m 


Ah'  ah!      ah!    ah! 


m 


t^^ 


rit. 


C'est  la     fi  -  gu  -    re       du  Des 


Û 


tm! 
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(avec  douceur) 


l  ^    i 


Tan- 


<fe^^U^T^^1r  I  J'^V   j^''  >  |y''P    1*    P  1^  '    ^P  ^5 


•;-i..:l.g  pVpPppËg 


{subitemc7it  tragique) 

Andante 


la  Mor 


Arl.  -î±^ 


Quel-que  fois  il    lais-se  sur  ses  pas         la  Mort 


fe 


i 


H:     it'l» 


jo 


^ 


^^ 


i^^ 


fKI     ^ 


ï 


(  leggiero) 

Allegretto  Met  J  =  120 


M    ^lî    f    I  P         t^    .y     fl    g   ^t?    f 


g 


Au     mo-ment  qu'il        pas  se  II     fait      la      gri  - 


con  bî'io 


212 


Arl. 


S 


ma  -        -       -    ce  Et     ne   pen-se    plus  Aux    jours  ré  -  vo  -  lus  ... 


f --n^j)  •>  I  g^  -  r^ 


fgfflgj- 


■K  pf  pp  Pl/^^^^ 


p-;r*P^pfe 


^^ 


douteest  promise  Au       vieux  genre  hu  -  main, Ce  soir  ou  de  -  main^ 


km 


a 


EF=ff^ 


i 


rail  en  t 


^ 


^^ 


Stesso  tempo  M-t.  J-  =  120 


213 


nt.    assai 


S 


f     f^F     ipffF^1^# 


Arl. 


Vi      -       ve  le         vin  doux   Et   les    ri     -     res  fous . 


m 


t=m. 


m 


y     rCl'^ 


-y- 


lïi: 


# 


s 


JZÂS 


^ 


^^ 


s 


p  lj>f     fl 


T^r,7frf..M 


li  >  ?  p  p  p 


Arl.   ;/•      7 


Ah!  ah'  ah!  ah!       ah!    ah!  ah! 


La  flamme   pé  - 


aË3iÇ: 


^'^^■ate 


scintillante 


S 


g=^=^ 


f 


^^i 


*=^=W 


/ 


^É 


i 


fi 


o:f^-  I  -,  P  p  r  P|  Hf^^"    IJ  11^' rp 


til  -  -  le, 


Le  vent  frais      at    -      ti-se    le    feu,  Car  -  na- 


val. 


I 


te 
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>):  if  iip  ttr_jL|J 


(il  sautille  en  agitant  son  manteau) 


Più  mosso 


r=^=f 


nous  dire    a     -    dieu . 


rinn  I  r  1^  fi 


Ja 


jà  %i'V    ç 


ê 


Si 


^= 


s>-=- 


s>-=- 


*ïa. 


* 


>j:  f»p^,iipBpp|tJlrr-|iip  p  p^f  p  pif  pf 


gi  -  te   ma    rou-ge  gue  -    nil     -      le,      Qu'ons'émous  til  -  le    Par      là,      cor-bleu]. 


^ 


^^ 


h Ji 


t^m 


1   y  ni-  y  -•i—^-f-^tt   v  i 


r- 


* 


^ 


îl 


S: 


1   y     ^ -■>-» 


-^'-v 


@ 


Gros-Guiliaume 


/ 


Il  fpPvPir-  P 


±3t: 


Tra  la      la       la 
(Les  3  Masques  dansent  autour  de  Prati) 

Arlequin  ^        ,f^ 


h  fihv\r  ^pif^-HH^ 


«¥= 


Tra  la      la       la C'est     moi 


Le  Moine 


jupP'/Pir  p^i^fi^f^ 


m 


f. 


^ 


<LJ) 


Tra  la      la       la . 


Tra  la  la     la    la  la 


i.j'S^  i^màà\  A.  i 


^ 


nirH' 


^ 


w^. 


SiF±»î: 


T 

Éi 


f 


^ 
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fr 


allargando  molto 


j^^pPpPl^PPp^S 


ten .  te  II . 


Gros- 
Onil.  S 


m 


r   ^v^\t 


Tra   la  la   la  la  la    C'est  la   f  i  -  gu  -   re       du  Des  - 

(en.  ten. 


^^^ 


^  I  r^    r    M 


rouge Ar-  le  -  quin: 


C'est  la    fi  -  gu  -  re       du  Des . 

ten.  ten. 


Le  M. 


la  la  la  la       la  la    la  C'est  la    f  i  -  gu  -   re       du  Des  - 


f^hAy^h.  i-'4 


^ 


1 


m 


^ 


ij 


■M- 


fwm 


a  tempo   Met.  J  =  iso  /^p\ 
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Andante   Met  J  =  70         f 


Le  M. 


g 


fe^ 


Ah!  vous  con-nais  sez  doncPao-Io? 
(ironiquement) 


^m 


Ah!  ah!  si 


*^ 


vons! 


P 


a 


^ 


-^M^ 


P 


m 


^ 


m 


Moderato  mosso 


'h'i^  M  (T  r    p  .7p  I  M  M  r    P  ^P 


nous  con- nais- sons 


Pao  -   lo!  I>a  mère    est     a  -  mu  -  san  -    te!..       Nous 


te 


I 


•  d 


^m. 


f 
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# 


Gros-Guillaume 


29)    Andantino   m»..  J  =  un 

r,if(AffKctaiit  arec  emphase  le  rythme  il'iitii 


^m 


7^~r^ 


Vi"il 


le,. 


ap- 


v%  MMM^  f   ^    llb"i.Mi 


Arl 


sommes  i  -  ci-pourl'at-ten-  dre. 


^m 


^ 


rrg^^ms 


»/' 


^\\  w  J^-  P^^_  ^ 


x-J> 


harcanille) 


iiFfeF=* 


1-^     T  P 


Gri)b- 
Guil. 


P-  •        ff 


t    r-\     P 


pol     -      le  ce      cher     Pao    -      lo...Sans     lui,  cet-  te        fô  -  te         lan-gui- 


f 


J— J.     |J 


j-^J!J  i' 


S 


^ 


^^ 


^=^ 


^=à 


hi^_^ 


^^ 


w 


r 


Uros  - 
GuU. 


^ 


Prati 


^  p  Pfi|P  >!?#'?    |,p  pppp 


^ 


^ 


Mon     fils  est  ab  -  sent,    ca-ma-ra  -  des,         mais  il  va  re-ve- 


|#rf  i^>^--  f^  ^^^m. 


i 


^ 


^^s 


/-//.  ;//?  paco 


E 


p 


S18 


^ 


4=^ 


poco  pixi  animato 


m^ 


±± 


(con  brio) 


rr,i,L  ;"^":.    rirrf  fifr^prf^ 


ê 


EÈp 


Et     nous  l'em-bras-se  -  rons  gaî-inent,trin--quant    à    l'a  -  ve 


i''i>[, "iJ^ I  JTi  i^  ^'  ^\^^l   1^  l'^J  J^ 


^ 
W^^- 


^ 


^ï 


^Pê 


^ 


^ 


Moderato 


^ 


^ 


^ 


Je 


>):i>,>^.  r    >    ,M  >^pp||(^^^^î^-ÎFFF?Fp 


nir!...  J'ai  ouï    -     di-re  que,deniain,il part  pour  le    ré-gi-nient  ?. 


Adaeio   Met.  J  =  69 
3 


Tempo  ad  lib. 


ïïl^S 


(Brève  pause  dominée  'par  l'ouragan.  Lerriettx...,^ 
ta  écouter  à  la  porte.  Maficecca  enfr'oia^e (OC^  _ 
la  fenêtre  pour  rriiardfr  dans  lame.)  V_-/   x 
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lu  mosso 


-mw  r  r~J 


g 


s^ 


»  l'gi  j 


c'est    le  vent   lu  -    gu  -  bre! 


m 


ffl 


s 


^ 


PP , 


i 


E        ,"'r  P 


3 


ëft 


"''=fT 


£    ^    'Jl 


r¥  f„f  ^ 


l^i 


Gros-Guiilaume 

f(;?fc  7/?/e  ho'uteiFle  ?  ide  dans  chaque  moin  s'affaisse  sur  une  chaise  ef/i'une  zoix  suppliante) 


nt        r(?p-[?^ 


De  irràce,encore  un    fias-que!  Met.(#  :  116) 

Arlequin 


m 


-  >  yPl^fl-W  g  ^  P   P  p  J 


Ver-go-gne!  Na-vezvous  pas  hon-te! 


drù-!cs!  Ah!         ah!  j'é       -      cla       -         te 


Ah!  nhl 


^m 


120 


..|>J:,l,lyrpV|gL^ 


Meno  Met.  J  =  108 


ja-mais  ri   au  -  tant  1 


^ 


^ 


ÎÉE^ 


Yf^ff^ff|f  r    P,^^ 


S 


s 


ft 


/ 


^ 


% 


^'1'  Fi/CJ 


%^ 


r 


S 


^^^ 


^ 


^^^ 


7  Vri^ 


t^a^ 


^ 


^    ^g        bt-g^te 


P 


i>^ 


Prati 


Lento 
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* 


Gros-Guillaume 


M.  •    •  =  lOS 


fc^ 


pi:7ii  nfu  ini r  t,  s-  /<■?•»-/ 


t^'i'"  1',  p  V  f  P  7  pTp  >  p  ff  >  P 


fes 


Prati  (Solo) 


P'.oin,  Ploin,P!oin,Plom,PIoin,Plom,Ploin,Ploin, 


^S 


;53E 


S 


C'est  le 
Arlequin 


ban(:ï    de       la    vieil  -   les  -        -  se;      le 


WTk^  ^  p  T  >  P I p  >  p  T  ^  P 


^ 


Le  Moine 


Plom,  ?>lom,Ploin,Plr^in,Ploni,Plom,Plom,Plom, 


v^iiij-i'J  V  r  i^r    r  Mii.v!i  jqj^j^vjMj^  jMi^jî 


sang  ne  ment    gue   -     r< 


Ploiri,  Plorn,Plom.PIom,Plom;P'.om, Plom, Plom, 


^^^fe=^^ 


^^^^^^ 


^F^ 


'j~J'>     lj'~J'^ 


^ 


1^ 


^ 


^ 


F^ 


Gtos.- 
Guil. 


Hrp-/pp   ^p   Ip  7p     p  77  I     p    ^qp-p-^    |P   7P    P-7 

Ploin,Ploni,Plom,Plom,Ploin,Plom,Plom.  Plom,  Plom,Plom,Plom,P:om,  Ploin.Plom,  Plom, 


'm  pP  P  Pi^=^ 


roi   des  phar  -  ma  -.  cjens!_ 


V-b'^l>    p  ^fP"*^?   IP"^?    P^'^l     P7p^7^|V7P     P^ 


Plom,Ploin,Plom,Plom,Plom,Ploin,Plom.  Plom,  Plom,Plom,Plom,Piom,Plom,Plom,  Plom; 


V^"i]'  JivjQwJ^IJnJUyrpl^p    P-;^ 


^ 


I..-M 


Ploiu,Ploni,PlomPloiii,Ploin,Ploin,Plonj. In        vi   -    no      ve  -    ri     -     tas, 


In 


^ 


piN 


s 


r=^ 


2S 


^S 
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Gros- 
Guil. 


SotO   (m  dehors) 


^  T31r>irn  "PlrïtYi  "Plnrn  Plnrn  "Plmn  Pinm  P*înrn       Po  vi  ti     P-;1       niïQ  _  c.1  ri    1 1        -  RP 


m 


Plom,P!oin,Plorn,Ploin,Ploin,Plom,PIcm,   Ce  via  est    aus-si       riu    -      f^e      que  le 


'-XM  P,pP,p|p,p  P  .,  I  KP'^'P-,P|p.,p"'P>P 


Plom,Ploin,PlomjPloin,Plom,PloniPloin,  Ploin,Plom,Plom,Plom,PlomPloii],Ploni,Ploin 


^ 


^ 


t>.p.p"PvPlp.p"P>|5 


^? 


ac  -  qua  fal  -  si    -    tas  . 


Plom,Plom^lom,Plon),PloinjPlonr)^lGin,Ploiii 


rii.  molto 


^arf^'V'  J     P  p  ir       P  > 


0\ 


^f=^ 


sang         des    hu    -     mains 


rit. 

{arec  mystère) 


Mais  a 


■y-û\>  p  vp''P  ^P  I  p  y  p  p  y  p  lï  P  P  ^  P  fC^H-H^ 


Ploin,Plom^lQm^loin^lom,Ploin,P!om,  Nous      sommes  qua-tie       mas  -  ques    Mais  à 


V^b"i>   j^>|J^>J)lp  W^pvvlï 


Plom,Plom,Plom,Plom,Plom,Ploiri,PIom. 


ê 


riY. 


^=^ 


/TN 


^J  l\>iKi 


±* 


r   ■>    >  _^ 


'ns.^  [o  j^7  If^r^ 


F¥^ 


^— r 


m 


5=az=3t 


^ 
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.  ^  ^y         Piu  mosso 


boi  -  re  nous  soin  -  mes  trois.         C'est  le     sang    do      la   vieil  -  les  -         -  se,  Des 


^ 


Prati    lO    y 


nii^iP  F  ppir^^ 


s 


C'est    le     sang    de      la  vieil-  les-       -  se, Des 


!_-;  ___  i-^:_  r^iJ.A       X.  j_  1_      .-;-,;i  1  .,  _  „.      T-\- 


boi  -  renoussom-  mes  trois.       C'est   le       sang   de       la  vieil     les-         -  se,Des 


v^"iHppgg  >i>ii.7iv^pVp 


*    I  m 


^ 


Mais  à  boi-renoussommes         trois.        Piom,        Ploin,  Ploin,  Plom,  Plom, 

Piùjnosso 


^^ 


• 


^ 


s^ 


f      r 


^ 


rit.  molto 


ns 


f 


m 


M 


w 


p*>    > 


|''i'^-p  p  ppir  ^ 


GuU. 


phar  -  ma  -  ctens  le        roi . 


Vm,'i,!-  g    P    P   P   ^^^ 


phar  -  ma  -  cicns  le        roi. 


■>-J'i.^   fl    ^    ^  P 


phar  -  ma  -  ciens  le        roi. 


^ 


Sr^^ 


Plom,  Plom,  Plom. 


& 


^ 


^ 


Jll 


fei 


& 


* 


^ 


m 


-^ — r 
.//■ 

1*= 


f 


? 


^^ 


^^ 


« — j-^ 


^ 


^T I  igCj  '''r  ;: 


ÎÇ?=": 


224 


^ 


(32)  Con  brio 


m 


I  -  ci,  la  joy  -   eu -se    bac  -  cha    -    na  -  le,      le 


m 


m 


^ 


É 


â 


-El — * 

r 


^ 


S 


J — J-^ 


^ 


P 


[Je/  L/  "^'' ^''^ 


^ 


s 


jk 


Meno  mosso 


P'^P'  hCsr    hAKPh^^J  ^ 


te 


^ 


vin,     léchant,     la      dan-    ser 


^^^ 


mais  sur  la  rou-te^  !e       cri     du  vent 


3  S 


f 


*m—0 # 


^ 


"=r 


"^ 


m 


T    ^ 


i  S  *m  * 


i  s  it 


SE 


^m 


B 


f^ 


^r 


Prati       (à  moitié  ivre) 


m 


cfp  ^^^^  f=4^ 


.  P  pWiT^ 


Qui  parle  de  vengeance? 


/. 


far  :î7 


^^ 


m 


semble  un  cri  de  ven-gean-ce. 
■?  ■?  /" 


Ml  I,  scigneuri  La  teiii- 


^ 


S 


^ 


^ 


I  ey' ^-^3 — 

tlg>  -g- 


-n^^7      ^^^ 


É 


s 


n 


^r=^ 


Andante  non  troppo.  (Mt  J  -h-^)  _  s 


'''^. 


^>:f     ^StPPP^Pp     ^PpP|f?f  f 


pê    -     te.dai.s  !a  fo-rêt,  ru  -  git  en  ac-ceutsde  fu-rour 
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'^f^^p^^yf-^juk^m 


(iiii.\(hfausf;t:/) 


g 


gui  se-ment  du  fer   se  mêle  aux  plain-tes  des  chouettes'. 


I 


w 


f        \}    'il 


/, 


S 


Meno 

Le  Moine    (lui^nhre) 

1 


'>:     T     P      P    P     Ip 


Adag-io 


W      P      0 


S 


^ 


M 


Quelqu'un     rit    peut  -   è    -    tre;    peut         -         ê    -    tre      quelqu'un  meurt!. 


^ 


î 


S 


S 


VP, 


^^  Hi    i-J' 


s 


^ 


^E 


rrp 


TT" 


Prati 


Allegretto 


CeshiB-toires  lu-gu-bres  ne  prêtent  pas  à   ri  -  re.. 

Arlequin        igaîmeut) 


s 


■v*^iM"PS'r'^^ 


C'est    à     ce  bon  vin     la      fau-te! 


wm 


226 


(dramatique) 


K  p  p 


(33)  Andante  (Met  J  =  loo) 

(D'une  7nix  exagérément  lannoyanfe,  arec 
des  ports  de  roi.v  constants  et  des   /loqiiets) 


S 


^ 


Vin  é- car-la  -  te  et  rou  -    ge        sang. 

Le  Moine 


^^ 


îîP 


Ôh'       ^_^  Car   -    na  -  val        que 


a  tempo 


i 


p 


m 


"r   r      r  y 


iî 


r  ir  r 
PI  r  M  7T^^ 


s 


^ 


jai  -  me,      mes    yeux     se      rem-plissent    de         lar  -  mes...Povir    dix  grands  mois  en  - 


1^» 


o 

•5^ 


ï 


ï 


=8= 


r 


^>  r^  ^f  P I  r  r  V  r  I  r  p  pTt' 

co  -     re,        il         faut    te      dire    a    -     dieu. ..Mais  je      chan 


hé- 


Con  brio    M<-t  J:  ne 

Gros-Guillaume 
■i 
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(/7s  dansent) 


S 


Oh!     pau  -   vre  Car 

Arlequin  f       .3 


val: 


^^ 


^ 


é 


I 


4V  it     ! 


h!    pau  -  vre    Car  -   na     -      val; 
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tu    n'as  ja-mais  fai       de         bien,  tu  n'as     ja-mais   fait     de  mail. 


•f-  p  P  P  p  I  p  p-p-f^s  I  f  P  P  ^;'  iJ_J'?  ^ 
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val;    si      tu    nas  jamiis  fait  de  bien,  tu  n'as     ja-mai^   fait       de  mal! 
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ah!    ah!       ah!     ah!      Je         ris,        je  ris      je  pouf-fe.  Vos 
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Bra-vo!         bra    -    vis    -    si-mo! 
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Prati    (a?  rr  forer  et  montr'iitt  sov 


m 


^ 


'   p  p 


É 


E 


ë 


Jf-   suis  sans 


y^ti  i^  pp  pp  J)ii<'r  p^  ^  11^ 


haine,  ils  gé-miraient  de        hon-teî 

Le  Moine    (has.à  PrafD 


m 


r-  •,V^^t\A^^ 


Soyez  pru  -         -  dent  pourtant! 
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n\  i^.^^i 
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J 
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U. 


Cœur    diii   -  su  -   lai    -     re,  bra-vant  l'hu    -     ma  -    ni  -  te        en-tiè    -     re, 
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s^ 


^¥y^ 


u 


^ 
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•m  î  ? 


I  7^f 


C'est   aussi  vrai    que  nous  somiiics  cinq      i  -  çil 
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la  coupe  en  main! 
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Andante  Gros-Guillaume  (cumpiv  aur  m  s  doiçtst 


Cinqjc  t'atj-su  -  re. 


^mrr--ï^i^=f'hM  -   1^ 


Le  M. 


Six! 


m 


WÊâ 


^ 


¥ 


.y      .y 


te^ 


m 


p 


"LLUI'M 


p 


r 


pè-^^^4^^^^ 


Gros- 
Guil. 


est    ab-sent  qui       rè  -  ve! 


^ 


Arlequin 


(arec  mystcrc) 


x    >fl  It^p  P  P  H.yi'  H  P 


Mais  qui   peut  ré  -  sou-dre      ce   pro-fond  pro- 


'"^^ 


,.mh  ^n^vp  P  M  ^  "r  'T^^^i  p  p  P-v- 


blè  -  me?  Sommes  nous    cinq    ou      six?  Mon  oeil  cli-gno  te. 


%^l 


^^ 


^^ 1* 


^ 


^^ 


5 


^ 
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1^ 
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Adaeio 


te 


Que  de  mots  obscurs!... 


ate 


tragiquement 
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p  p  pii\''^r  p.7g  J-'  J'J^i'r  p~Yi,j)j^  j>n^ 


ÉÉ 


OuijGoramenos  à-messeigneur  Délia  Gor-ba,  comme  nos 


S 


E 
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■5 


^ 
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iï 
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g 


3 


i 
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f     f      '^   ê 


Mancecca    '«  />(?/-/) 


<^  »  ^  jijij^j,^i 


l'i    me  fait  peur! 


(.\fcsi<rc  libn 


'>-f^  -  >    vMM.yP  P  H  g  n?p-  P 


Mail  -  cec-ca,  \'iens  boire    n-vecnous    à    la  san-té      de 


V^«<  J    jWv 


a  -  mes!.. 


i 


w 


^ 


1^^"    ju^  JU^A  ;^^  j)  jij^  j^  i>  ji  ^  i  1^''- 


#  I   •'• — r^ »-' — •  >    V' — w"* — *-* — *-* 

Non,  maî-tre,   je    guet  -  te...         Et    len-Zant      ne    vient  pas...       Neuf 
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&; 
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& 
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i  Ji  I^M^^  '  I  JOWO  Ji  Ji  ir^^r^J^ 


hcu-res  vont  son-ner! 


P.'io-lo  n'est   bù- ro-inent  plus  chez  sa  tan-te  Cor. 


^      .9 
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m 


^^^^to 
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^p^ 


r 


r 


* 


Meno  mosso 


^ 


Ji  J^^J^  i'  >  J^  }i  j^^ 


^ 


^ 


S 


to  -   na!.. 
Prati.  (ifiquief) 


r      -       rer  sur  les  rou-tes^par  cet     o  -  ra-ge  ter- 


■V'g  H  Pv  l^"„ 


ËE 


Si    j'al-lais  voir? 


^m 


ri,  jjjj 


1^^    pu 


f=^ 


^^''i'  J-  '  J,J       J    '^"li  i 


!? 


$ 


>7J,|[^P  Q    M^^ 


s 


ri    -   ble?    Je  trem    .  -    blo...  La      ma  -  le  -    mort  rôde    a     tra  -  vers   la  cam 
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^ 


ïjf^ 
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pa   -   gne!. 
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')■■  vT  P  M  P  H  H  H  P  pg  P.yP  p  p  p:3 


Neuf  heu- res.. Si     je     ne    sa-vais  les  Ves-co-tel    -   li    ab-sents,  je     so  -  rais  très    in 
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m 
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■^ 


# 


Mancecca  Cù  part) 


m 


m  '    m'  m — 

Mal-heu-reuxl 


tV    F 


>        rgt  P'-vEt¥¥f 


ï 
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Le  Moine  (eu  toix  ilefansseti 


Al -Ions,    ré  -  pondez  sans 


>ï  ]  ^yg!  gl  El  g  H  g  H  |ê 


^F=r 


Ils    0-taifnttout  a  l'heu.ro     aucaba-ret. 
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ffrei 
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Il     ne       rit. 


S 
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^ 


0_        -m 
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m^^-^  I 


^ 


1? 


S 


-Je^ 


ff 


dii 


ni* 


••i»     b» 


,?  Allegretto 


cou-    -     rez,      mais        le         trou  -  ver  se     -      ra  dif    -     fi 
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pin  moaso 
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Peut—       è  -  tre  qu'en  dan-sant    il  s'est     c  -  pris    de  quel-que 
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Pour  -  quoi? 
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Allegretto 
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^m 
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Tra  la,  la,  tra,  la,  la, 
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m 
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y. 


J'ai     eu  tort  de  lui  per-met-tre    do    sor  - 


■Hr^v/pPf  ll^Hl 
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V^l'j  p^n     P  Ippp»  ^ 
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tir Je  suis     fai    -    ble,  je  n'ai      pu  di-re  non. 
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^m 
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Vous    dis  -  je 
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Gros- 
Guil. 
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San 
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ê 


VI      -        vre       tou- 


É 


(Artc  rage) 
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tra  la,  la,  la,  la,  la, 
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Grosr 
Guil. 


Je    neveux  plus  vous  f-n  -  ten-dre! 
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boire    et     ri    -    rcl  Tra  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la, 


len  -  ce! 


h''iMi>    PPP^' 


De  grà-ce!. 
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^ 
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je       ne  suis  plus  moi  -  mê  -  me 


L'o   -    ra    ge,. 
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X 


^ 


i^  ^-âJ  ^i-^J^W'mm^m 


^m 


Andante  Met  J:76 


iC=P=P 


'•        p     F 


Pao 


-     lo! 


I 


tead= 


m^ 


ri 


i 


De -hors,  se  pas   -    sont,  je      lo 
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"ri       f  f  F    I  r 
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Je     suis  sans  for 


As    -    sez    de    gri 
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Ah!      Ah! 
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l'p-  p  p-  K  ^  jriii  p  p  l'p  pif  piiJ  ^  1'^ 
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t!,  i,rn  J7J  J^ 
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Prati  (irrité) 


->--iv.  ^    Jm  M  rM.7M   M  M 
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V^Jy  (crin ni  ari'C  fureur) 
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È 


Mil-le    ton-ner-res!  Vi-te,  vi- te,      la        pcr  -  te...  Ouvre-leur,  Mancec-cn! 
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a 


va,     et    qui    vient    et   vous     ti  .  re    sa         ré  -  ve    -      ren  -        -  ce 
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Oh!    pauvre  Car  -  na   -    val,  si 
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f  n  P I  f  t^ 


Bon  -    ne,  bon  -  ne  nuit! 


Oh!  pauvre  Car-na   -    val,  si 


tu     n'as  pas  fait       de     bien,  tu  n'as  pas  fait   de 


■>:,!>,> f  pp  t^if^p  ^iii^^tm 


mal! 


^ 


tu     n'as  pas  fait       de    bien,  tu  n'as  pas  fait    de 
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É 


(t'tca.  en  ouvrant  la  purfc  s'rsf  n-fuc^iév  dgrriire  elle  arir  i'ff\-(ii. 

En  la  refermant,  illr  s'aperçoit  qm  h  Pierrot  rsl  i/uon-  ta  ;  A.1\AtV\\te.(Prati  descend 


nPF?p?  \m 


i 


Mancecca.  Hs  oi^t  ou-bh-ë    le  Pier-  rot! 
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O  pauvre  Car-na  -  val       si      tu    nas  jamais  fait   ciebien,tu 
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^^ 


,.   .    o   pauvTe  Car-na  -  val      si      tu    n'as  jamais  fait  de  bien, tu 
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n'as  pas  fait   de  mail 
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^m 
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Mosso. 


(Elle  va  se  précipiter  dehors.  Prali  l'arrête) 


Manc. 


vîF  JFf1^  Fg 


Attends,  sortons  d'abord  l'ivro-  gne. 


(g)      Andante.  i,^^^„ 

(Mancecca  le  prend  par  les  pieds  et  Prati  par  la  trtc,q7iand  tout  à  coup,    ^\^„ 
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n 
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^ 
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'Tous  deux  se  signent) 
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(secoure  d'un  frisson/  le  Pirrtnf  fonibe.ils  reconnaissent  Paoio)AS\.(Xti\iie . 
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